
FOCUS IE

Les employés font 
connaissance avec la nouvelle 
SMA, Mme Elizabeth Van Allen, 
à l’occasion de l’assemblée 
générale du 7 juin

juillet 2017

Les 7 juin, les employés d’Ottawa ont 
eu l’occasion de rencontrer notre nou-
velle sous-ministre adjointe (SMA), Mme 
Elizabeth Van Allen, dans le cadre d’une 
assemblée générale. Plus de 200 employés 
de la région de la capitale nationale étaient 
présents à la remise de prix récompensant 
différentes réalisations en 2015 et 2016. 
Mme Van Allen a parlé de ses premiers 
jours au travail, de son expérience à Service 
correctionnel Canada et de ses priorités au 
cours des prochains mois. 

La toute première priorité de Mme Van Allen 
est de mener à bonne fin les mesures de 
dotation en cours visant l’embauche de 
directeurs généraux (DG) afin de donner une 
stabilité à l’équipe de la haute direction. Elle 
a ajouté qu’elle envisage, au cours des pro-
chains mois, à rencontrer les employés dans 
tout le Canada et à promouvoir l’initiative 
de transformation en cours. Les employés 
ont aussi entendu les DG, qui ont fourni des 
comptes rendus sur leurs secteurs respectifs 
et répondu ensuite à des questions de l’au-
ditoire en compagnie de la SMA. 

Si vous n’avez pas pu assister à la ren-
contre de discussion ouverte, nous vous 
invitons à visionner les vidéos qui en 
présente des extraits, y compris l’allocu-
tion de la SMA et des DG.
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Prix militaire
Décoration des Forces canadiennes 
22 années de service, maj Stephen Sultana

2015
Prix des Relations avec les Autochtones 
Mme Lisa Hampson

Prix du Service à la clientèle 
capf  Tony Foster, du Vice-chef  d’état-major de la 
Défense
lcol Mylène Dubord, du Sous-ministre adjoint 
(Finances)

Prix d’excellence en Environnement 
Chef  de projet : cmdre Steve Waddell, 
BFC Esquimalt
Directrice de projet : capc Suzanne Appleton, de la 
Marine royale canadienne
Gestionaire de projet : M. Graham Smith, agent de 
sécurité et de l’environnement, Forces maritimes du 
Pacifique
Gestionaire de projet adjoint : M. Michael Bodman, 
Environnement et sécurité et de de la formation, 
Forces maritimes du Pacifique  

Prix de l’Architecture et ingénierie 
M. Dean Collier, Unité des Opérations immobilières 
(Atlantique)

Prix de la Gestion des biens immobiliers 
Mme Kimberly Stephenson, Direction générale de la 
gestion durable environnementale
Mme Tania Guty, Direction générale des exigences 
du portefeuille 

2016
Prix d’Excellence 
Mme Kim Novak, Unité des Opérations immo-
bilières (Nord)

Prix Ford de la meilleure idée 
M. Bradley Barker, Mme Jacynthe Henrie, M. Derek 
Fulford, M. Guy Lafrance, M. Ed Lafond, M. David 
Thompson et Mme Susie Bleau-Lavoie, de l’Agence 
de logement des Forces canadiennes

Prix de la Gestion des enjeux 
M. Reginald Ballman, M. Richard Kolsmith et M. 
Michael Pennock, Équipe de poseurs de lignes de 
haute tension, Unité des Opérations immobilières 
(Détachement Petawawa)

Prix du Service à la clientèle 
Mme Heather Kilby, Unité des Opérations immo-
bilières (Atlantique)

Prix des Relations avec les Autochtones 
M. Graham Smith, agent en Sécurité et environne-
ment, Forces maritimes du Pacifique
Mme Bonnie Braithwaite-Lee, conseillère juridique 
des Forces canadiennes du ministère de la Défense 
nationale

Prix d’excellence en matière de Sûreté nucléaire 
M. Johnny Pietracupa, 25e Dépôt d’approvisionne-
ment des Forces canadiennes (Montréal)

Prix de l’Architecture et ingénierie 
M. Michael Wilson, Unité des Opérations immo-
bilières (Atlantique)

Prix de la Gestion des biens immobiliers 
M. Gregg Matthews, Unité des Opérations immo-
bilières (Nord)

(suite de la page 1)

Sommaire de la remise des prix et des 
marques de reconnaissance
Des prix visant à souligner les réalisations des personnes et des équipes ont été remis au cours de la ren-
contre de discussion ouverte du 7 juin à Ottawa. Pour obtenir des précisions sur chacun des prix, veuillez 
visiter la page intranet de l’assemblée de générale.

http://intranet.mil.ca/fr/infrastructure-environnement/evenements/assemblee-generale-juin-2017.page
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Elizabeth Van Allen, nouvelle sous-min-
istre adjoint (SMA), Infrastructure et 
environnement, a apprécié sa visite des 
kiosques le jeudi 8 juin, lors de la journée 
des kiosques de la Semaine canadienne de 
l’environnement. Le thème choisi cette 
année était « Rapprocher l’Équipe de la 
Défense de la nature ».

Des centaines d’employés du ministère 
de la Défense nationale (MDN) ont tra-
versé le hall d’entrée de l’édifice Pearkes 
pour voir les divers kiosques. L’événe-
ment de cette année metait en vedettes 
des organismes tels que Parcs Canada (Initiation au camping), de l’Ottawa Amphibian and Reptile 
Association (avec de véritables animaux à sang froid) et de la Canadian Peregrine Foundation (avec des 
oiseaux vivants). 

Cette semaine importante est devenue une tradition permettant au MDN de rappeler, au cours de la 
première semaine de juin, son engagement à l’égard des buts de la Stratégie fédérale de développement 
durable et de la détermination générale du gouvernement à réduire la consommation d’énergie, ainsi 
qu’à favoriser le développement durable et un environnement plus sain. Par exemple, le MDN a mis en 
œuvre des projets visant à installer des systèmes de chauffage à air par l’énergie solaire dans plusieurs 
bases et escadres, et établi des partenariats avec des entreprises locales de services publics afin de mieux 
gérer la consommation d’énergie et améliorer l’efficience énergétique à l’échelle des bases.

Le MDN souligne la Semaine 
canadienne de l’environnement avec 
son événement de kiosques annuel
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Bâti de grès : Le Manège 
militaire d’Halifax sera 
restauré avec une touche 
néo-écossaise
Le Manège militaire d’Halifax, 
aussi connu sous le nom du Manège 
militaire North Park, est un des 
points d’intérêt les plus connus 
de cette ville et un lieu historique 
national; cet édifice du patrimoine 
classé connaîtra une restauration 
majeure. Le projet, qui compt-
era sur un budget de plus de 131 
millions de dollars, permettra de 
rénover les installations, vieilles de 
118 ans, au cours de travaux qui 
seront exécutés en deux phases et 
qui dureront de cinq à sept ans.

Mis en service en 1899, la Manège 
militaire a été conçu par l’archi-
tecte du Dominion Thomas Fuller 
en tant que salle d’exercices et 
bâti de manière à pouvoir résister 
à des forces extrêmes. L’édifice a 
passé un test ultime le 6 décembre 
1917, lorsque ses murs de deux 
pieds d’épaisseur ont absorbé la 
plus gigantesque explosion non 
nucléaire causée par l’homme. 
L’explosion d’Halifax a rasé la 
plupart des édifices du nord de la 
ville, mais le Manège militaire a 
bien résisté, ne subissant des dom-
mages qu’aux fenêtres, un peu au 
toit, et un certain tassement du mur 
ouest. Tous ces dommages ont été 
rapidement réparés, y compris un 
renforcement « provisoire » du mur 
ouest qui l’a maintenu solidement 
en place pendant un siècle.

L’édifice a joué un rôle crucial 
dans les opérations de secours 
qui ont suivi la catastrophe, deve-
nant un refuge pour les personnes 
n’ayant plus de toit et un point 
de rassemblement central pour la 
distribution de la nourriture et des 
autres fournitures.

La gestionnaire de projet du 
ministère de la Défense natio-
nale (MDN) pour la restauration 
du Manège militaire est Rosanne 
Howes, une architecte membre de 

l’Ordre spécialisée en conserva-
tion du patrimoine.

« Une valeur intangible, qu’il est  
difficile de chiffrer, s’attache aux 
lieux d’intérêt et aux édifices his-
toriques. Si nous désirons investir 
de l’argent dans ce projet, c’est 
en hommage à ceux qui nous 
ont précédés et parce que l’utilité 
militaire du bâtiment perdure et 
est manifeste, dit Mme Howes. 
En investissant des fonds dans la 
restauration de la fonction première 

Démolition du mur ouest – La partie du mur ouest du Manège 
militaire se trouvant entre les deux tourelles faisant face au parc 
Halifax Common sera complètement démontée et reconstruite. Cela 
permettra de réparer les dommages causés voilà un siècle par l’ex-
plosion d’Halifax. On élargira la porte de l’entrée principale et on lui 
donnera plus de hauteur afin de faciliter l’accès à la salle d’exercices.
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du Manège militaire construit en 
1899, nous répondons à un besoin 
militaire clair et encore d’actualité 
et nous rendons honneur à ceux 
qui nous ont précédés ». 

Mme Howes décrit le Manège mili-
taire comme un « coquelicot à notre 
boutonnière », faisant allusion à 
l’édifice comme à un monument 
commémoratif  permanent pour 
tous ceux qui y sont passés depuis 
sa construction, en route pour un 
conflit ou au retour de l’un d’eux.

Il n’est pas aisé d’adapter cet édifice 
patrimonial aux besoins modernes 
de la Réserve de l’Armée de terre 
du Canada, et principalement en 
tant que base d’attache du Princess 
Louise Fusiliers (PLF), du Halifax 
Rifles (une unité du Corps blindé 
royal canadien) et de deux corps de 

cadets de l’armée. 

Mme Howes précise que le mur 
ouest penche légèrement vers 
l’avant; il faut le démonter et le 
reconstruire. Cette partie du pro-
jet prendra presque deux ans. La 
seconde phase, qui consiste en la 
restauration du reste de la struc-
ture, durera cinq années de plus.

La gestionnaire de projet souligne 
qu’on apportera quelques modi-
fications afin de mieux répondre 
aux besoins opérationnels actuels, 
comme de donner une plus grande 
hauteur à l’entrée de la salle d’ex-
ercices et de l’élargir, ainsi que 
d’installer de nouvelles portes. On 
réparera les fenêtres de tout l’édi-
fice en les remettant à neuf  et en 
les réinstallant. On réutilisera la 
plus grande partie du grès rouge 

donnant au bâtiment son allure 
distinctive, en remplaçant environ 
20 % du grès par de la nouvelle 
pierre provenant d’un endroit 
proche de la carrière originale, près 
d’Oxford (Nouvelle-Écosse).

La restauration d’un édifice de 
plus d’un siècle présente des défis. 
Selon Mme Howes, « nous avons 
fait travailler certains des meil-
leurs cerveaux du Canada, sinon 
du monde entier, à des méthodol-
ogies nous permettant de planifier 
les réparations, de remplacer la 
pierre et de restaurer le Manège 
militaire ». 

Le Lcol Marcel Boudreau (retraité 
de l’AC), un ancien officier com-
mandant du PLF qui a déjà été 
l’officier responsable du bâtiment, 
ajoute : « Ce n’est pas un édifice, 
c’est une maison. Nous y avons 
entraîné des soldats et nous les 
avons envoyés à la guerre. Nous les 
avons accueillis à leur retour. Nous 
avons répondu à des urgences, lor-
sque la ville en avait besoin. Nous 
avons célébré nos réussites et pleuré 
nos morts dans ce lieu. Nous avons 
reçu des vedettes populaires et des 
membres de la famille royale. Je 
veux voir cet édifice rester debout 
encore très longtemps et continuer 
à servir le pays, la ville, les soldats 
et toutes les autres personnes qui 
y ont œuvré ».

Jon Stone
Conseiller principale en  

communications 
Services publics et  

Approvisionnement Canada
Halifax, Nouvelle Écosse

Au service de la communauté – Le Manège militaire est un des rares 
édifices de la ville à avoir connu l’explosion d’Halifax, en décem-
bre 1917. Il a ensuite servi de centre des opérations de secours à la 
population. Cette photographie montre des gens faisant la queue à 
l’extérieur de l’édifice pour obtenir des provisions en décembre 1917. 
(Photo : Archives de la Nouvelle-Écosse)
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Une nouvelle méthode de gestion des contrats 
d’entretien et du cycle de vie des logements 
militaires donne de bons résultats à l’Agence de 
logement des Forces canadiennes (ALFC).

En janvier 2015, l’Agence a lancé un projet pilote 
relatif  aux contrats de services d’entretien à 
Petawawa pour aider la base à réaliser des gains 
d’efficacité en regroupant plusieurs contrats d’en-
tretien et de gestion du cycle de vie en un seul 
contrat. Dans le cadre de ce projet, un contrat de 
trois ans d’une valeur de 18 millions de dollars a 
été octroyé à Carillion Canada, qui se chargera 
des réparations, de l’entretien et de la gestion des 
investissements dans le cycle de vie des logements 
militaires du Centre de services de logement (CSL) 
de Petawawa, ce qui aura pour effet de réduire 
considérablement le nombre de contrats au CSL 
de Petawawa.

Avant le lancement de ce projet pilote, le CSL de 
Petawawa assurait chaque année les réparations, 
l’entretien, l’exploitation et les rénovations de ses 
logements au moyen d’environ 34 contrats dis-
tincts. Dans le cadre du projet, tous ces contrats 
ont été regroupés en un seul, ce qui a ainsi réduit 
le fardeau administratif.

Dès la première année du projet, on a constaté que 
non seulement le niveau de service était maintenu, 
mais aussi que plusieurs gains d’efficacité avaient 

été réalisés sur le plan administratif. Il y a eu des 
améliorations dans tous les programmes locaux, 
comme ceux touchant le service à la clientèle, la 
coordination des entrepreneurs polyvalents et le 
processus de changement d’occupant; on a aussi 
amélioré la capacité à respecter les échéances et le 
budget d’un plus grand nombre de projets. Dans 
le cadre de ce projet pilote, il y a aussi eu une 
réduction du nombre de rappels pour travaux 
insatisfaisants et une réduction du temps d’inoc-
cupation des logements en raison de travaux.

Alors qu’elle s’apprête à commencer la troisième 
année du projet et qu’elle continue de constater 
des résultats positifs, l’ALFC doit déterminer si 
des stratégies d’approvisionnement similaires 
pourraient fonctionner dans d’autres emplace-
ments de taille similaire ailleurs au Canada.

L’ALFC gère près de 12 000 logements résidenti-
els militaires répartis dans 28 endroits d’un bout à 
l’autre du pays, et veille à les maintenir en bon état 
pour les membres des Forces armées canadiennes. 
En tant que responsable de l’entretien, des répa-
rations, des rénovations et du fonctionnement 
des sites de logement résidentiel, l’Agence gère 
de nombreux contrats attribués à des fournisseurs 
locaux. La réussite de ce projet pilote à Petawawa 
pourrait mener à une approche simplifiée en 
matière d’attribution des contrats de l’ALFC aux 
bases et aux escadres de l’ensemble du Canada.

L’ALFC améliore sa méthode de 
gestion des contrats à Petawawa 



Le site des déchets volumineux de 
Petawawa : soustraire les déchets à 
l’enfouissement
À la suite de la fermeture de son site d’en-
fouissement en 2011, la Base des Forces 
canadiennes Petawawa a ouvert un nouveau 
site pour les déchets volumineux, le premier 
site de ce genre dans une base au Canada. 
Depuis 2011, plus de 1,8 million de tonnes 
métriques de déchets triés sont passés par 
le site des déchets volumineux pour être 
acheminés vers un site de déchets réglementé 
par la province. Cela réduit grandement la 
probabilité de conséquences dommageables 
pour l’environnement associées à l’exploita-
tion d’un site d’enfouissement à la base. 

Il a d’abord été difficile pour le Dét Ops Imm 
de Petawawa et les exploitants contractuels 
du site d’enseigner aux utilisateurs à trier adéquatement les déchets, mais ce défi a été relevé avec succès grâce à 
des campagnes d’éducation efficaces et la supervision du site de récupération des déchets.

La garnison a d’abord recueilli trois principaux types de déchets à partir de 400 bacs à chargement frontal répartis 
sur les lieux : les déchets réguliers, le carton et les fibres, ainsi que les contenants recyclables; s’y sont ajoutés 
les déchets organiques à l’édifice G104. Avec l’ouverture du site de déchets volumineux, les flux de déchets sont 
passés à sept : bois, acier, pneus, déchets mixtes (enfouissement), cloisons sèches, bardeaux et déchets de jardin.
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Heather Johnson : une longue 
expérience du Génie construction

Pourriez-vous donner à 
nos lecteurs quelques 
précisions sur votre 
expérience profession-
nelle?
Au début de ma carrière, après 
quelques années de travail en tant que 
secrétaire juridique, j’ai commencé 
à travailler pour Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada  
à Calgary. Mon époux Rick et moi-
même avons ensuite déménagé à 
Kingston, en 1991, et j’ai commencé 
à travailler pour Génie construction 
(GC) en 1992 en tant que commis 
aux comptes. Nous venions de 
recevoir des ordinateurs de bureau à 
GC à cette époque et on m’a donné 
la tâche d’aider mes collègues à uti-
liser ces nouveaux systèmes. Je suis 
maintenant agente financière et j’ai 
accumulé 28 ans d’expérience au ser-
vice du gouvernement, dont 25 avec 

Génie construction/le Détachement 
Kingston de l’Unité des Opérations 
immobilières (Ops Imm) (Ontario).

Pouvez-vous nous parler 
de votre rôle actuel au 
sein de l’Unité Ops Imm 
(Ontario)? 
Je suis présentement l’agente 
financière/la superviseure de l’ap-
provisionnement. Je gère le budget 
du Détachement Kingston de 
l’Unité Ops Imm (Ontario), ce qui 
comprend le paiement des ser-
vices publics utilisés par la base, les 
budgets de fonctionnement et d’en-
tretien et le financement des projets. 
Je mets en application les politiques 
et procédures d’approvisionnement 
de concert avec les autres sections 
du Détachement et je fournis une 
assistance pour tout problème de 
traitement.

Ma formation a débuté tôt, car j’ai 
travaillé dans la quincaillerie et cour 
à bois familiale. Je m’occupais de 
compter tous les boulons et écrous 
à la main et d’aider au déchargement 
du matériel arrivant par wagon. 
Cette proximité avec les matériaux 
et l’équipement de construction m’a 
aidée à comprendre le monde de la 
construction et du génie dès un très 
jeune âge. Mes parents accordaient 
beaucoup d’importance à une robuste 
éthique de travail et à l’intégrité et 
cette expérience précoce m’a beau-
coup servie au sous-ministre adjoint, 
Infrastructure et environnement 
(SMA(IE)). 

À quels projets spéciaux 
avez-vous participé ou 
travaillez-vous présente-
ment?
J’ai fait partie du Groupe de travail 
du Système de gestion du génie 
des Forces canadiennes (SGGFC) 
pendant plusieurs années afin de 
contribuer au perfectionnement du 
système, avec bon nombre d’autres 
membres du groupe à travers le 
Canada. J’ai eu l’occasion de voy-
ager dans tout le pays pour donner 
des conférences et participer à des 
réunions et de nombreux membres 
du Groupe de travail du SGGFC 
sont devenus des amis de longue 
date. 

J’ai aussi enseigné à bon nombre de 
militaires et de membres du person-
nel civil de tout le Canada à utiliser le 
SGGFC et je me suis rendue souvent 
à la Base des Forces canadiennes 
Gagetown pour enseigner à l’École 
du génie militaire des Forces cana-
diennes (EGMFC). 

J’ai été récemment coordonna-
trice sur place du nouveau système 

Heather Johnson (au centre) a été nommée Employée de l’année de 
l’Unité des Opérations immobilières (Ontario) en 2016.  
À gauche : Lcol Don Saunders; à droite : Adjuc Ken McIntyre.



de Modernisation des activités en 
matière d’infrastructure et d’envi-
ronnement (MAIE) du Détachement 
Kingston. J’ai aidé aux essais du nou-
veau système à l’automne 2016. J’ai 
appris à me servir du système, puis 
j’ai enseigné certains éléments de 
la MAIE touchant l’approvisionne-
ment et les finances à des employés 
de Kingston, de Trenton, de Mea-
ford et de Toronto.

Qu’est-ce que vous ai-
mez le plus et le moins à 
propos de votre travail? 
J’aime aider les gens à comprendre 
des tâches difficiles, mais je me sens 
toujours un peu triste lorsque ceux 
que j’ai formés et avec qui j’ai aimé 
collaborer passent à une autre affec-
tation.

Parlez-nous d’un défi 
professionnel auquel 
vous avez fait face au 
SMA(IE); de quelle 
manière l’avez-vous sur-
monté?
Je dirais que c’est le nouveau sys-
tème de MAIE. Comprendre le 
système afin de pouvoir apprendre 
aux autres comment il fonctionne a 
été terrifiant pour moi. J’avais donné 
des cours sur le SGGFC, mais je 
l’utilisais depuis des années et j’étais 
très à l’aise et pleine d’assurance 
face à ce système et à ma maîtrise du 
programme. Le MAIE est tout nou-
veau et m’est quelque peu étranger. 
J’ai étudié l’information fournie et 
je me suis reposée lourdement sur 
l’expertise de tiers quand j’avais des 
questions. 

Quels sont vos intérêts 
en dehors du travail? 
Je joue dans un chœur de cloches et 
je fais du bénévolat à l’Église Unie 
de Glenburnie. J’aime aussi chanter 
dans le chœur de l’église. Je fais du 

tricot et du crochet et je fais don de 
mes créations à divers organismes 
de bienfaisance. Certains pourraient 
dire que je suis accro à l’achat de 
laine, car je pourrais ouvrir ma pro-
pre boutique avec ce que j’ai amassé! 
En fait, on m’a déjà vue tricoter tout 
en participant activement à des télé-
conférences. J’aime aussi les longues 
randonnées à bicyclette et faire de 
la pâtisserie, ce que mes collègues 
apprécient.

Avez-vous reçu des prix 
ou des distinctions spé-
ciales au cours de votre 
carrière?
J’ai reçu un certain nombre de prix 
et de marques de reconnaissance 
au fil des ans. J’ai reçu la Mention 
élogieuse de l’officier des services 
techniques de la base en 1996, en 
reconnaissance de mon travail de 
supervision de la conversion au 
nouveau système informatique. 
J’ai reçu en 2002 la Mention élo-
gieuse du commandant de la base 
pour mon travail sur la fusion de la 
maintenance de la base et du GC en 
une seule unité, ce qui a permis à 
la base de satisfaire aux exigences 
financières de la fin de l’exercice 
financier. J’ai reçu en 2009 une autre 

Mention élogieuse du commandant 
de la base pour le rôle important 
que j’ai joué dans l’élaboration des 
procédures d’approvisionnement et 
contractuelles en GC et pour avoir 
mis sur pied une nouvelle cellule 
d’approvisionnement. J’ai aussi reçu 
en 2009 un Certificat d’appréciation 
du SMA(IE) pour ma contribution 
à l’Atelier du SMA(IE) sur le Sys-
tème d’information sur les biens 
immobiliers et j’ai été nommée en 
2016 Employée civile de l’année de 
l’Unité des Opérations immobilières 
(Ontario). Je suis aussi très fière 
qu’on m’ait demandé de déposer la 
couronne du jour du Souvenir au 
nom des fiancées, mères et épouses 
des membres du Corps de génie élec-
trique et mécanique royal canadien.

Heather Johnson 
Agente financière/superviseure de 

l’approvisionnement
Détachement Kingston de l’Unité 

Opérations Immobilières (Ontario)

Mme Johnson (en rouge) aidant à déposer une couronne du jour du 
Souvenir au nom des fiancées, mères et épouses des membres du 
Corps du génie électrique et mécanique royal canadien (GEMRC)
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Hangar no 6 de la 8e Escadre/BFC 
Trenton : un autre succès du DRPC

Mme Karen McCrimmon, secrétaire 
parlementaire du ministre des 
Anciens Combattants, M. Neil 
Ellis, député de Baie de Quinte, 
et M. James Paul, président de 
Construction de Défense Canada, 
étaient sur place pour couper le 
ruban lors de l’inauguration du 
nouvel hangar de maintenance des 
aéronefs de la 8e Escadre Trenton, 
le 25 janvier 2017.

D’une superficie globale de 
21 860 m2, le Hangar no 6 com-
prend deux baies de maintenance 
pouvant chacune recevoir un 
aéronef  CC-177 ainsi que des 
zones pour les pièces de rechange, 
le stockage et divers ateliers. Trois 
fois grand comme un terrain de 
football, le nouvel hangar fournit 
l’espace nécessaire pour assurer 

la maintenance de première et de 
seconde ligne. 

« Le hangar est un élément d’une 
série de projets qui doteront la 8e 

Escadre Trenton des installations 
nécessaires au soutien de la flotte 
aérienne du Canada jusqu’à la fin 
du XXIe siècle », selon Mme Wanda 
Deong, gestionnaire de projet 
au sein de l’équipe du Directeur 
– Réalisation de projets de con-
struction du sous-ministre adjoint, 
Infrastructure et environnement.

À titre de « carrefour de la mobil-
ité aérienne » de l’Aviation royale 
canadienne, la 8e Escadre/Base des 
Forces canadiennes (BFC) Tren-
ton participe à presque toutes les 
opérations des Forces canadiennes. 
En fait presque tout le personnel et 

l’équipement déployés passent par 
la BFC Trenton à un moment ou 
un autre. Les aéronefs et le person-
nel de la 8e Escadre/BFC Trenton 
réapprovisionnent régulièrement 
la Station des Forces canadiennes 
Alert, l’endroit habité le plus au 
nord du monde. Le 424e Escad-
ron de la 8e Escadre Trenton est 
aussi responsable de fournir une 
couverture de recherche et sau-
vetage dans une zone d’un million 
de kilomètres carrés du centre du 
Canada.

L’infrastructure de la BFC Trenton 
joue un rôle clé dans le soutien de 
notre disponibilité opérationnelle 
et elle doit se maintenir au niveau 
d’une technologie en perpétuelle 
évolution et d’opérations militaires 
de plus en plus complexes. Compte 

http://w08-ttn-vmweb01/cms/fr/_main.aspx
http://w08-ttn-vmweb01/cms/fr/_main.aspx
http://w08-ttn-vmweb01/cms/fr/_main.aspx
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/8-escadre/alert.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/8-escadre/alert.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/8-escadre/424-escadron.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/8-escadre/424-escadron.page
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tenu de l’ajout à notre flotte de 
cinq avions de transport CC-177 
Globemaster III et de 17 CC-130J 
Hercules, ainsi que de la nécessité 
d’assurer la maintenance de nos 
aéronefs Hercules et CC-150, le 
ministère de la Défense nationale 
(MDN) devait donner plus de 
robustesse à l’infrastructure de 
soutien de la 8e Escadre. 

Spacieux, le nouvel hangar de 
haute technologie a été conçu afin 
de respecter les normes Argent 
de LEED (Leadership in Energy 
and Environmental Design) grâce 
aux composantes écologiques 
intégrées à sa construction, nota-
mment des réservoirs de collecte 
de l’eau de pluie et un chauffage, 
une climatisation et un éclairage 
plus efficients. On a aussi utilisé un 

large éventail de matériaux recy-
clés dans sa construction. Selon 
Mme Deong, « le MDN croit que 
si on tient compte du coût total 
de propriété de l’édifice lorsqu’on 
conçoit de nouvelles installations, 
l’édifice sera plus efficace du point 
de vue énergétique et plus durable, 
et sa durée de vie sera plus longue. 
L’ajout de compteurs et de logi-
ciels de surveillance permettra aux 
gestionnaires de l’énergie du MDN 
de contrôler la consommation et 
de la réduire ».

Le projet d’infrastructure du 
Hangar no 6 constitue au total un 
investissement de 92 M$, ce qui 
couvre toutes les facettes du projet, 
tel que les études, la conception, 
la construction et l’administration. 
Le marché pour la construction a 

été octroyé en novembre 2012 et 
les travaux ont commencé peu 
après. Le hangar a été achevé en 
décembre 2016 et a coûté 19 M$ de 
moins que le budget prévu. 

Une infrastructure adéquate est 
essentielle pour assurer la mainte-
nance de nos aéronefs de grande 
valeur et voir ce qu’ils demeurent 
disponibles en tout temps. Grâce 
en partie à cette nouvelle instal-
lation, les femmes et les hommes 
de la 8e Escadre Trenton pourront 
poursuivre leurs importantes mis-
sions et relever des défis quotidiens 
pendant très longtemps encore.

http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/aeronefs-courants/cc-177.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/aeronefs-courants/cc-177.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/aeronefs-courants/cc-130j.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/aeronefs-courants/cc-130j.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/aeronefs-courants/cc-130.page
http://www.rcaf-arc.forces.gc.ca/fr/aeronefs-courants/cc-150.page
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Nouveau Centre de formation pour le 
soutien de la paix de la BFC Kingston : 
s’entraîner pour l’avenir

Le nouveau Centre de formation 
pour le soutien de la paix (CFSP) 
de 20 M$ est presque achevé à la 
Base des Forces canadiennes (BFC) 
Kingston. 

À l’été de 2017, les utilisateurs du 
CFSP aménageront dans des instal-
lations toutes neuves, dignes de son 
rôle de centre d’excellence pour la 
formation et le leadership. Dans 
la lettre de mandat du ministre de 
la Défense nationale, M. Harjit 
Sajjan, le premier ministre Trudeau 
a clairement indiqué qu’il s’attendait 
à ce que le ministre Sajjan travaille 
à améliorer et à élargir la formation 
du personnel militaire et civil. Ces 
installations modernes appuient 
directement cet important mandat.

Conçues pour assurer un entraîne-
ment réaliste et exhaustif, les 
nouvelles installations comprennent 
une zone extérieure de formation et 
sensibilisation aux mines, une poste 
d’observation simulé de l’ONU, des 
salles de conférence et un studio 
de production et de radiodiffusion 
d’avant-garde.

Les étudiants pourront participer 
à des activités de sensibilisation 
culturelle, à des opérations psy-

chologiques, à l’administration de 
premiers soins en situation de com-
bat, à l’entraînement physique au 
combat et à une formation et sensi-
bilisation aux explosifs; ils pourront 
ainsi s’entraîner pour devenir des 
observateurs militaires. Cet inves-
tissement dans l’infrastructure de la 
Défense appuie la disponibilité mili-
taire en produisant des diplômés qui 
seront bien préparés aux opérations 
de soutien de la paix dans le monde 
entier.

Les nouvelles installations intègrent 
aussi des initiatives écologiques 
qui permettront d’économiser de 
l’énergie et de promouvoir des choix 
durables pour l’environnement. « Le 
nouveau CFSP cherche à obtenir 
la certification Argent de LEED 
(Leadership in Energy and Envi-
ronmental Design) et comprend un 
bassin de rétention des eaux pluvia-
les d’orage, ce qui est nouveau à la 
BFC Kingston, ainsi que des bornes 
de recharge pour les véhicules 
électriques », explique M. Hassan 
Lashari, gestionnaire de projet au 
sein de l’équipe du Directeur – Réal-
isation de projets de construction du 
sous-ministre adjoint, Infrastructure 
et environemnt.

Le CFSP assure une formation indi-
viduelle aux membres des Forces 
armées canadiennes (FAC), au 
personnel militaire étranger et aux 
membres du personnel de la Gendar-
merie royale du Canada, du Service 
correctionnel du Canada et d’Af-
faires mondiales Canada. L’école a 
été initialement ouverte en 1996 et 
a obtenu un statut officiel d’unité 
distincte en décembre 2000. Elle est 
devenue, dès 2013, un établissement 
de calibre mondial: Doté d’un effec-
tif  à temps plein de 60 personnes, le 
CFSP reçoit 1 400 étudiants chaque 
année, si bien que ses installations 
initiales ne suffisaient plus. 

Le nouvel immeuble permettra une 
croissance future comprenant le 
programme de formation préalable 
au déploiement qui prépare les mem-
bres des FAC et d’autres personnes 
aux opérations de soutien de la paix 
aux quatre coins du monde.

Les travaux de construction ont 
débuté en octobre 2016 dans le 
cadre d’un marché modifié de con-
ception-construction et en sont 
présentement aux étapes finales. Le 
nouvel immeuble de deux étages et 
de 3 962 m2 constitue au total un 
investissement de 20,3 M$.
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C’est un fait : les gicleurs sauvent des vies et réduisent les 
dommages causés à de précieuses infrastructures. La pho-
tographie à gauche a été prise après un incendie qui s’est 
produit récemment dans une unité de logement résidentiel 
protégée par un système d’extincteurs automatiques.

« L’incendie a pris naissance lorsqu’on a laissé une casse-
role sans surveillance sur une cuisinière brûlante, précise le 
Lcol Lee Goodman, Directeur – Service des incendies  des 
Forces canadiennes. Le contenu de la casserole a pris feu 
et les flammes ont atteint le dosseret et les armoires. En 
deux minutes seulement, lorsque la température a atteint 
68 oC (155 oF) près du gicleur le plus proche, le gicleur 
situé au-dessus de la cuisinière s’est déclenché et a éteint 
complètement l’incendie. Il n’y a eu par conséquent que des 
dégâts mineurs dans la cuisine du logement résidentiel. Du 
fait que l’incendie a été automatiquement éteint, le service 
d’incendie qui est intervenu n’a eu qu’à fermer l’arrivée 
d’eau du système de gicleurs afin de prévenir d’autres dom-
mages causés par l’eau ». 

Les gicleurs ne permettent pas aux incendies de s’étendre 
car ils réagissent très vite, ce qui réduit considérablement 

la chaleur, les flammes et la fumée produites par un incendie et laissent le temps aux occupants d’évacuer les 
lieux en toute sécurité. Chaque tête de gicleur se déclenche indépendamment et seul le gicleur le plus proche de 
l’incendie s’active, arrosant directement l’incendie et pas le reste de la structure. Un gicleur peut contrôler ou 
éteindre un incendie avec une fraction minime de l’eau que les pompiers utiliseraient avec leurs boyaux d’incendie.

« Les incendies dans les maisons ne sont jamais une expérience plaisante et ils se terminent trop souvent par 
des tragédies, ajoute le Lcol Goodman. Il n’y a aucun doute que sans le système d’extincteurs automatiques, le 
résultat de cet incendie aurait été radicalement différent ». 

Le Programme de protection contre les incendies du ministère de la Défense nationale / Forces armées can-
adiennes (FAC) met l’accent sur la prévention et l’ingénierie de la sécurité-incendie, de façon à ce que nous 
puissions réduire les risques et les conséquences des incendies. Les mesures d’ingénierie de la sécurité-incendie, 
tel que les gicleurs, protègent la vie et réduisent les pertes lorsqu’un incendie se déclare et, en fin de compte, 
permettent aux FAC de conserver leur capacité à mener à bien leurs missions.

Les gicleurs sauvent des vies

Cette photographie a été prise dans une unité 
de logement résidentiel qui était protégée par 
un système d’extincteurs automatiques. L’in-
cendie a activé le système de gicleurs, qui 
a éteint l’incendie et sauvé des vies, tout en 
prévenant des dommages considérables à la 
maison.

Avez-vous une nouvelle à annoncer, un fait à raconter, 
un événement spécial à diffuser ou une information à 
communiquer?  Nous invitons tous les membres de la 
Communauté IE à écrire des articles qui seront diffusés 
dans l’ensemble de l’organisation.  Voici des directives 

qui vous aideront à rédiger des articles intéressants 
et utiles. Veuillez soumettre vos articles à l’adresse 
suivante +Communication ADM(IE)-SMA(IE)@
ADM(IE)@Ottawa-Hull

Directives concernant la présentation 
d’articles pour publication dans Focus IE

http://intranet.mil.ca/assets/DefenceTeam/docs/fr/infrastructure-environment/a-propos-ie/focus-ie/directives-de-redaction-pour-le-focus-ie.pdf
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Le Secrétariat aux affaires autochtones (SAA) est votre soutien du ministère de la Défense nationale 
(MDN) / Forces armées canadiennes (FAC) en ce qui concerne les affaires autochtones, y compris 
les enjeux relatif  aux traités et l’obligation de consulter. Notre présence vise à aider les organisations 
à s’acquitter des obligations à l’endroit des Autochtones qu’on trouve dans les lois, les traités et 
les politiques. Nous fournissons aussi une orientation relative au dialogue et à l’établissement de 
relations avec les collectivités autochtones.

Le SAA contribue à s’assurer que ces engagements et obligations soient respectés.

Par exemple, saviez-vous que le Réseau d’apprentissage de la défense offre un cours en ligne sur la 
consultation des Autochtones préparé spécialement à l’intention du MDN / FAC? Afin d’offrir une 
expérience d’apprentissage plus concrète, le SAA collabore avec Affaires autochtones et du Nord 
Canada pour coordonner la formation sur les affaires autochtones.

Votre Secrétariat des affaires autochtones. De gauche à droite : Joanne Ripley, conseillère prin-
cipale; Nathalie Bérubé, analyste; Olivier Fondjo, directeur adjoint; Julie Piché, analyste; Alaine 
Jung, analyste subalterne; Dean Nernberg, conseiller principal.

Qu’est-ce que le 
Secrétariat aux affaires 
autochtones?

Dans les propres mots du premier ministre, « aucune relation n’est plus importante pour moi et 
pour le Canada que la relation avec les peuples autochtones », ce qui fait du respect des engage-
ments à l’endroit des Autochtones une priorité pour le MDN / FAC, tout comme les exigences 
relatives à la consultation des Autochtones et les obligations issues des traités lorsqu’il s’agit de 
s’acquitter des rôles et des responsabilités du MDN / FAC.
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Le SAA a relancé récemment le Réseau des affaires autochtones. Ce groupe à l’interne se réunit 
tous les trimestres afin de mettre en commun les pratiques exemplaires en matière d’exécution des 
droits des Autochtones et des droits issus des traités; il collabore aussi en ce qui concerne les enjeux 
autochtones associés aux politiques, aux opérations et aux procédures du MDN.

Nous avons en outre préparé, pour chacune des bases et escadres au Canada, des sommaires fournis-
sant un cours accéléré sur les droits issus des traités, les revendications, les litiges et les collectivités 
autochtones se trouvant à proximité. On trouvera ces outils et d’autres encore sur notre site Share-
Point (voir le lien ci-après).

Attention :

• Si vous faites une présentation au Cabinet ou au Conseil du Trésor, vous devez y joindre une 
Évaluation des répercussions des traités modernes. 

• Si vous planifiez une activité qui aurait une incidence défavorable sur les droits des 
Autochtones ou les droits issus des traités, une consultation pourrait être juridiquement 
requise. 

• Si vous planifiez un approvisionnement, vous pourriez songer à utiliser la Stratégie 
d’approvisionnement auprès des entreprises autochtones.

• Si une collectivité autochtone communique avec vous et que vous désirez obtenir de l’aide 
quant à la manière de procéder, vous pouvez vous adresser au SAA pour obtenir des conseils.

Le SAA fournit un soutien et une orientation sur tous ces enjeux et d’autres encore.

Voilà donc un petit aperçu de ce que nous faisons. Pour en savoir davantage, communiquez avec le 
Secrétariat aux affaires autochtones ou visitez notre site SharePoint. 

Qu’est-ce que le 
Secrétariat aux affaires 
autochtones?

Comment créer un compte GCconnex :

1. Rendez-vous au http://gcconnex.gc.ca 
2. Inscrivez-vous en utilisant votre adresse courriel professionnelle

Comment se joindre aux discussions liées au SMA(IE) :

1. Rendez-vous à la page du groupe GCConnex du SMA(IE)
2. Sélectionnez « rejoindre le groupe » 
3. Sélectionnez « discussion de groupe » au menu de droite
4. Offrez vos commentaires sur les discussions en cours et créez de nouveaux  

sujets de discussion

Connectez, partagez et échangez avec vos collègues 
sur GCconnex aujourd’hui!

mailto:Aboriginal-Autochtones%40forces.gc.ca?subject=
http://collaboration-admie.forces.mil.ca/sites/IEIMF/systems/ADMIE%20Governance/IESMC/IAN/default.aspx
https://gcconnex.gc.ca
https://gcconnex.gc.ca/groups/profile/8438728/adm-ie-sma-ie

